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DECLARATION 

D V ROY, 


PORTANT  DEFENSES  DES 
Paflcmcns  d’Or,  d’ Argent , Dentelles 
& ouurages  de  Fil  des  pais  cllrangers: 
Et  Reglement  fur  les  EftofFcs  & fa- 
çons d’Habitsriu'SÆwcO  z-VIa^ 

mjiée  en  Parlement,  le  dix-neujiejme  tour 
ft  A ohJI,  rrùl  jix  cens  quarante-  quatre. 


À PARIS, 

Par  Iacq^  Dvoast  , Imprimeur  & Libraire 
erdinairedu Roy,demeurant  ru’cde laBoiîcletkj, 
au  bouc  du  Pont  S>Micbel , àl  OUuier. 

M.  DC.  XLniI. 

Z/futc  Priuilfte 


O VI s PAR  LA 
DE  Disy , Roy  di 


GRACE 

DE  FrANOE 
DE  N A Y A *.R«,  A tous 
qui  CCS  prcfcntcs  Lettres 
verront.  Salut.  Comme  il  n y a point  de 
caufcplus  certaine  de  la  ruine  d’vn 
que  Icxcés  d’vn  luxe  dcre^c,  tyii  par  la 
fiibuerfîon  des  familles  partiailia'cs  atti- 
re neccflaircmcnt  celle  du  public  : Aufîi 
ne  voulons  nous  rien  obmettre  de  tout 
ce  qui  peut  tefmoigncr  le  defîr  que  nous 
auons  de  preuenir  ce  mal,  èc  d’en  prclcr- 
ucr  noftre  Royaume  par  de  bonnes  &c 
fcucrcs  Loixi  En  quoy  nous  nous  fom- 
mes  d'autant  plus  confirmez , que  ce  fè- 
roit  en  vain  que  nous  trauaiilerions  à 
fouftenir  par  les  armes  la  gloire  & la 
grandeur  de  cet  Eftac,  fi  cependant  nous 
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fbuffirions  qu’il  filfî:  aiFoiblypar  le  dérè- 
glement de  ceux  qui  ne  gardent  aucune 
mefure  en  leurs  vaines  & cxceffiues  dé- 
penfès.  Outre  que  c’eft  chofe  digne  de 
noftre  loin,  de  nc|)crmettre  point  qu’au 
milieu  des  riecelîïtez  publiques,  & pen- 
dant que  la  plufpart  de  nosSirfjjets  font 
incommodez  par  les  Impofts  &c  les  Sub- 
fides  extraordinaires , les  autres  faflent 
montre  de  leurs  ticheffes  , & les  em- 
ployent  aueeprofufion  en  desfuperflui- 
tez  &des  vanitez  inutiles  ; au  lieu  qu’ils 
les  pourroient  plus  vtilement  faire  feruir 
au  public,  & les  reforuer  pour  le  fecours 
de' leur  Patrie.  Pour  arrefter  doneques  le 
cours  de  ce  defordre,  & apporter  des  re- 
medes  à ce  mal  auant  qu’il  ne  foit  forti- 
fié par  la  licence  & par  le  temps  ; Nous 
auons  confideré  que  les  dépenfos  ou  le 
Publie  eft  plus  intereffé,  fefont  aux  ha- 
bits, où  l’on  employé  les  eftoffes  & les 
palïcmcns  d or  & d’argent,  & aux  ouura» 
ges  de  fil  qui  viennent  des  païs  eftran- 
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gcrs  : de  forte  qu’outre  le  tranlport  de 
nos  monnoyes  employées  à l’achapc  de 
telles  eftofFes,ilfc  coniùme  encores  dans 
noftrc  Royaume  vne  grande  quantité 
d'or  & d’argent  que  l’on  conuertit  en  de 
fomblables  ouuragcs , dont  il  n’en  re- 
nient au  Public  aucune  vtilité , mais  au 
contraire  vn  très- notable  préjudice, qui 
cft  cncores  augmente  par  l’abus  de  quel- 
ques Marchands  qui  fondent  les  mon- 
noyes pour  les  faire  entrer  dans  les  ma- 
nufa<Slurcs.  C’eft  pourquoy  auant  que  le 
mal  foit  plus  fort  que  les  remedes  , & 
pour  conferuer  les  richefl'es  dans  noftre 
Royaume , en  empefehant  la  diflîpation 
des  biens  de  nos  Subjets,  Nous  ne  déli- 
rons pas  feulement  de  renouueller  les 
Edi<fl:s  qui  ont  cfté  cy-deuant  faits  com 
tre  le  luxe,  mais  encores  par  la  rigueur 
que  nous  y apportons,Nous  en  voulons 
procurer  l’exaàe  obferuation.  A CEs 
CAVSES  , Sçauoir  faifons , Qu  apres 
auoir  mis  cette  affaire  en  deliberation  en 
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nôftfe  Confcil  : De  IWuis  de  la,  Reine 
Regente  noftre  tres-lionorée  Dame  & 
Mere,  & de  noftre  certaine  ftience , plei- 
ne puiflaiice  & authoritc  Royale, Nous 
auons  ftatué  & ordonne , ftatuons  & or- 
donnons par  CCS  preftntes  ce  qui  enluit. 

PREMIERIMINT, 

Faisons  tres-expreflfes  inliibitions 
& defenfes  à tous  nos  Subjets,  de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  fbient,  de  piar- 
ter  es  habits  ou  ornemens , comme  cor- 
dons , baudriers , ceintures , porte-  ^ées, 
éguillettes  , écharpes , jartieres,  nœuds, 
rubans , tilTus,  ou  tels  autres  ornemens 
qui  puiflent  eftre  , aucunes  eftoftes  d’or 
^d’argent,  ou  barrées,  oumélces  d’or 
ou  d’argent  fin  ou  faux , à peine  de  con- 
filcation  delHitcs  eftoffes , habits  & or- 
nemens, 6c  de  quinze  cens  liures  d’aman- 
de , applicable  le  tiers  I l’Hofjîital  des 
lieux,  l’autre  tiers  aux  Filles  de  la  Mag-  i 
delaine  cftablies  à Paris  & l’autre  tiers  | 
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aux  Officiers  qui  aûroinc  fait  les  captu« 
rcs. 

U. 

Comme  pareillement^  défendons  de 
mettre  fiir  lelHits  habits,  ou  autres  orno- 
mens,  aucunes  piqueures , emboutifle- 
mens  , chamarures  de  paflement,  bou- 
tons , houppes , chefnettes , porfilcures, 
canctilles,  paillettes,  nœuds  de  {bye,ou 
d’or  ou  d’argent  fin  ou  faux,  trait  ou  fi- 
lé, ou  de  gex,  ou  autre  choie  icmblable, 
qui  pourront  cftre  coufijcs  & appliquées 
en  forme  de  broderie , & dont  les  habits 
& autres  ornemens  puifiènt  eftrc-con- 
aertis  & enrichis. 

iir. 

Défendons  auffi  de  faire  appli- 
quer lùr  lefdits  habits  , ou  autres  orne- 
mens,  aucunes  pierreries,  perles,  boutons 
J’or  ou  d’argent, fimplc  ou  dorc,cuiure 
^ laton  doré  ou  émaillé, & telle  autre 


fbmptucux  iiabillemen; 
fâtin,  taffetas, & autres eltoftcs  de  toyc, 
fans  autre  enrichiffcmcnt  que  deux  paf- 
Cernés  ou  dentelle  de  Ibyc  de  deux  doigts 
au  plus , ou  d’vnc  bande  de  broderie  de 
largeur  d’vn  p'oulce  ; lelquelles  dentelles 
ou  bande  de  broderie  feront  appliquées 
fut  les  cftoffes  des  habits  fans  aucune 
cftoffe  entre  deux  : içauoir,  iùr  les  habits 
des  hommes,  deux  à î’entour  de  leur  col- 
let 6c  bas  de  leurs  manteaux,  & iiir  le  long 
&canos  de  leurs  chaudes  jouuerture  des 
manches , haut  des  manches , au  milieu 
du  dos,  6c  le  long  des  boutons  & bou- 
tonnières, 6c  aux  extremitez  des  bafqucs 
des  pourpoints  ou  juppes. 
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E T quant  aux  habits  des  femmes,  filles 
& enfans  portans  robes, kfdits  paflemens 
ou  broderie  dVn  pouice  de  largeur  y fe- 
ront appliquez,  fans  pouuoû:  mettre  au- 
cune eftoffe  entre  deux,  ainfî  que  defliis; 
{çauoirdcux  paflemens  & dentelles  de  la 
fufdite  largeur  à I cof  pur  du  bas  & au  de, 
uant  des  robbes  & juppes,  fur  le  milieu 
des  manches,  autour  des  balqucs  & corps 
des  robbes  & juppes. 


■‘VI.  .. 

Défendons  en  outre  à tous  nos  Su- 
jets de  quelque  qualité  &codition  qu’ils 
ibient,  de  faire  porter  à leurs  Pages , La- 
quais & Cochers,  aucuns  habits  de  foye, 
ou  bandes  de  velours, (àtin  ou  autre  eftof- 
fe de  foye:  Voulons  qu’ils  Ibient  vcftus 
d’eftoffe  de  laine  auec  deux  gallons  fiir  les 
coufturcs  & extremitez  des  habits  lèule- 
ment. 
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VII. 


Faisons  pareillement  trcs-cxprefiTcs 
inhibitions  & defenfes  à tousMarchands, 
de  trafiquer  es  païs  cftrangers  d’aucunes 
cftoffes,pafl*cmensd’or  ny  d’argent  vray 
ou  faux,  ny  de  faire  ou  faire  faire  Icfditcs 
cftoffeSjpafTemens,  franges  dbr  ny  d’ar- 
gent vray  ou  faux , en  noftre  Royaume,  à 
peine  de  confifeation  defdits  ouurages, 
crois  mil  liures  d’amande , applicable 
comme  dcfiis , & d’eftre  déclarez  indi- 
gnes d’exercer  cy-apres  la  marchandife, 
ny  autres  charges* 


Défendons  à tous  Tailleurs , Bro- 
deurs, Carroffiers,  Selliers, de  faire  au- 
cuns ouurages  deleurmeftier  où  il  y ait 
aucune  broderie,  paflèmens , frange  d’of 
ny  d’argent, & gcneralement  aucun  or  ny 
argent  vray  ou  faux,  à peine  de  confifea- 
tion defdits  ouurages,  quinze  cens  iiurcs 


d’amande,  & d’cftrc  priuez  cy-apres  de 
rcxcrcicc  de  leur  meftier  : Icfditcs  aman- 
des & marchandifes  confifquces  & appü* 
dcfllis. 


NS  pareillement  empefeher 
cpenfes  cxccffiucs  qui  fc  font  en 
, dentelles  & autres  ouurag 
fil  qui  viennent  des  pais  cftrangersjN 
failons  trcs-cxprcflcs  inhibitions  & dc- 
fenfes  à tous  nos  Sujets,  de  quelque  qua- 
lité & condition  qu’ils  foientjde  porter, 
huit  jours  apres  la  publication  de  la  pre- 
(ente  Déclaration,  en  leurs  linges, collets, 
manchettes,  bas  à botter,  & générale- 
ment en  tous  autres  linges , aucuns  pafle- 
mens, dentelles, entrctoilles,poin6ts  de 
Gènes, pontignacs,  poinéts  couppez, ou 
autres  ouuragcs  de  fil  quelconques  faits 
es  pais  eftrangers,  à peine  contre  les  con- 
treuenans  de  confilcation  des  ouuragcs 
qu’ils  porteront,  & de  quinze  censliures 
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d amandc^plicablc  comme  dcflîis 


Et  dautant  que  les  Marchands  Lingers 
font  la  prindpale  caufe  du  luxe  & depen' 
fès  cxccflîucs  qui  fe  font  faites  par  nos 
’ Sujets , Nous  leur  faifons  tres-cxprefTcs 
inhibitions  & defenfes,  & à tous  nos  au- 
tres Sujets  de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’ils  fbient)  d’achepter  ny  faire  tra- 
fic d'aucuns  ouurages  de  fil  faits  hors  no- 
ftre  Royaume,  & à tous  oyuriers  en  linge  < 
d’en  employer  en  leurs  ouurages. 

XI, 


Et  en  cas  de  contrauention  à nofditcs 
defenfes  parlefdîts  Marchands,  Voulons 
que  toute  la  marchandife  dont  ils  le  trou- 
uerôt  auoir  trafique  dehors  noftre  R oyau- 
me,  foit  brufléc  & lefBits  Marchands  con- 
damnez en  fix  mil  liures  d’amande,  appli- 
cable comme  ddïus;  &priucs  pour  jamais 
défaire  aucun  exercice  de  marchandife> 
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ny  d’aucune  autre  charge. 

XII. 

Êt  afin  que  lefdks  Marchands  ne  pren- 
nent occahon  de  continuer  ledit  trafic, 
fuppofans  que  ce  font  marchandifes  qu’ils 
auoient  auant  noftreprcfent  Ediâ:  j Vou* 
Ions  & ordonnons , que  quinzaine  apres 
la  publication  d’iceluy,  ils  fe  tranlportent 
es  Greffes  des  Iurifdi£tions  ordinaires  des 
lieux  où  ils  feront  demeurans  & domici- 
liez: pour  là  affirmer  & déclarer  la  quand' 
jtc  qu’ils  ont  pardeüers  eux  defdites  mar- 
chandifes cftrangcrcs , dont  ils  laifferont 
vn  Inuentaire  fîgnc  d eux  : fur  lequel  In- 
üentaire  enjoignons  aufdits  luges  ordi- 
naires de  faire  la  vifitcdcfclitcs  marchan- 
difes en  prefence  des  Maiftres  & Gardes 
de  la  marchand!  fc,  fans  que  pour  ce  ils 
puiflent  prendre  ny  exiger  aucun  falairc. 

j . XIII, 

Enioickons  pareillement  aux 
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Maiftres  & Gardes  dcfditcs  marchanÆ- 
fcs,  de  veiller  & tenir  la  main  à ce  qu’il  ne 
s’achepte  & débité  aucunes  des  marchan- 
difès  & ouurages  dcfendus,dans  les  bouti- 
ques des  Marchands  J & faire  incontinent 
îe  rapport  à la  Police  des  contrauentions 
qui  feront  faites , à peine  d’eftre  priuez 
pour  leur  négligence , de  pcaïuoir  jamais 
exercer  la  m^chandife. 

XIV. 

VovLoNs  & entendons , que  les 
Sentences  & lugemens  des  confifeations 
& amandes,  qui  feront  rendus  alcncontrc 
des  contreuenans  â nos  prefentes  defenfes 
foyent  exécutez,  nonobftant  oppofîtions 
ou  appellations  quelconques , &fans  pré- 
judice d’icelles.  Si  donnoks  en  man- 
dement à nos  amez  & féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens, 
Baillifs,  Sénéchaux, luges  ou  leurs  Lieute- 
nans,  & à tous  nos  autres  lufticiers  & Of- 
ficiers qu’il  apartiendra,  que  ces  prefentes 


i!s  faccnt  lire,  publier,  regiftrer,  exécuter, 
garder  & obferuer  inuiolablcmcnt , félon 
leur  forme  & teneur.  Enjoignons  à nos 
Procureurs  Generaux , leurs  Subftituts  y 
tenir  la  main,&  faire  toutes  les  diligences 
requifes&nece  flaires  pour  ladite  execu- 
tion. C A R tel  eft  noftrc  plaifîr.  En  tef- 
moindequoy  nous  auons  fait  mettre  no- 
ftre  feel  a cefclitcs  prefentes.  Donne' 
à Paris  ,1e  dernier  iour  de  May  .l’an  de  grâ- 
ce 164,4.  Et  de  noftre  Règne  le  deuxief- 
me.  Signé,  L O V I S,  Et  plta  has,Vs.t  le 
Roy,  la  Reine  Régente  fa  Mère  prefente, 
DE  Gvenbgavd,  & fccllées  fur  dou- 
ble queue  du  grand  feau  de  cire  jaune. 
Et  encore!  ejiejcriti 

Regiftréesyoiiy  le  Procureur  General  du  R oy^ 
four  eftre  exécutées , gardées  & obferuées  fé- 
lon leur  forme  & teneur.  Enjoint  aux  Officiers 
du  Chajlelet,  tenir  U main  à Inexécution  d’icel- 
les ; Et  de  trois  mois  en  trois  mois  les  faire  lire 
{ÿ* fuUier  far  cette  faille  ^ Fauxbourgs , à 


et  tju'ducm  tien  ^retende  caufe  d^ ignorance:  Es 
^ue  copies  collationnées  éiiceâes  feront  enut^es 
aux  Baiüiages  & Sene  jchaufjees  de  ce  ReJJort: 
PourjeJlre  leuêsyfuhliéesyregifréese^execu-  É 
tées  à la  diligence  des  Suhfiituts  du  Procureur  I 
Ceneralyqui  en  certifieront  la  Cour  auoir  ce  fait 
au  mois.  A Paris  en  Parlement  le  z^.  tour 
d’Aoufi  1 é 4 4> 

%»<■',  DV  TILLET. 


Le  Vendredy  i6.  iourd’Aouft  1^44.  la 
DcclararionduRoy,&  Àrrcftdc  Noflei- 
gneutsde  la  Cour  de  Parlement  cy-dclTus,  ont 
efte  Icus  & publiés  à fonde  trompe  cry  public, 
parles  Carrefours  ordinaires  & extraordinaires 
de  cette  V ille  & Faux-bourgs  de  Paris , par  moy 
lean  loflîer  luré  Crieur  ordinaire  du  Roy  en  la 
Ville , Preuofté  & Vicomté  de  Paris,  &affichés 
par  tout  où  befoin  a cfté,àce  faire  j’auois  trois 
T rompettes, commis  des  trois lurezT rompettes 
du  Roy  efdits  lieux.  Signé , lOSSlER. 
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